
	
  

CHRONIQUE LOCALE 

NOTRE POUCE. 
On s'est beaucoup occupé depuis quelques temps 

do notre police et pour dos causes les plus diverses. 
Nous avons vu beaucoup do récriiuiuatious 

grincheuses s'élever, trop souvent fondées sur des 
futilités. Eu revaucho ceux qui élèvent la vois en 
sa faveur sont rares. 

Et pourtant, à qui la grande faute, si parfois, 
il se produit des incidents qui occasionnent ces 
récriminatious? Au public lui-mônio, qui daus la 
plupart des cas, au lieu de venir en aido aux 
ageuts, semble assister aux faits qui nécessitent 
leur intervention et dans lesquels il pourrait 
maintes fois leur portor aido, semblo, disons-
nous, y assistor avec uno indifférence complète : 
sa simple curiosité l'a attiré là et il se contente 
do la Satisfaire, croyaut alors avoir tout fait. 

Bien plus, quand il pourrait donner souvent un 
coup de maiu, il semble prendre à tâche de con-
trarier l'action do la police, avec uno hostilité non 
déguisco. 

Chacun sait pourtant combien le rôle des agents 
est ingrat. Oaus bien dos cas, ils se voient forcés 
d'attraper quelques mauvais coups, voire même 
do risquer leur vie dans des rixes dangereuses ! 
Leur mission est réellement délicate, et s'il est 
parfois des critiques absolument justes, qu'où no 
leur impute pas une trop grande responsabilité : 
leur tâcho est rude et c'ost à grand' peiuo qu'ils 
peuvent y suffire ! 

D'ailleurs il y a bien do ces critiques emprein-
tes de parti pris; si un chien est écrasé et qu'il n'y 
ait pas d'ageut daus les environs, on crio bien vito 
haro sur la police !. On conviendra que cela est 
parfaitement ridicule ! 

* 
* * 

Aussi ost co avec uno véritable satisfaction que 
nous avons appris que par d'utiles ot efficaces me-
sures, on allait apporter des améliorations au sort 
do ces utiles serviteurs ot aussi leur faciliter 
quoique peu le service. 

Nos lectours ont pu voir dans le compte rendu 
de la dernière séance du Conseil que lo Collège a 
présenté un rapport au [sujot des modifications à 
apporter au règlement de la police ; cette question 
a été renvoyée à l'examen de la commission com-
pétente. 

Uno des principales modifications projetées et à 
laquelle nous ne saurons assez applaudir est la 
suppression d'une des trois classes actuellement 
existantes. Expliquons nous : les agents sont en ce 
moment divisés en 3 catégories: ceux de 1" classo 
au traitement de 1200 fr. ; ceux de 2' classe tou-
chant 1100 fr.; ceux de 3° classe touchant 1000 fr. 
par an. 

Lo projet du Collège supprime la 3" catégorie, 
co qui fixe le traitement minimum de nos agents 
à 1100 fr. Nous no pouvons qu'approuvor cette 
augmentation de rémunération, d'un servico dur, 
pénible et comme nous le disions on commençant, 
ingrat. 

D'autro part, ou nous certifie que le nombro des 
agents actuels sera prochainement augmenié: cette 
mesuro sorait encore vue de bon œil par tous et 
nous souhaitons vivement la voir se réaliser. * 

* * 
D'autro part M. Tilkens, notre commissaire en 

chef, vient de procéder ces jours derniers à une 
réorganisation complète du service, réorganisation 
dont nous ne saurions assez le féliciter. 

Lo personnel de la police formait jusqu|à pré-
sent une seule division ; les agents se succédaient 
dans les différents quartiers sans ordre régulière-
ment établi, d'après lesinstrnetions qui leur étaient 
données du bureau central. 

La nouvelle organisation comprendra trois divi-
sions et une brigade spéciale, composées de la 
façon suivante. 

1° La section centrale composée de : Un com-

missairo, un secrétaire, un adjoint-commissaire, 
uu adjoint-secrétaire, un brigadier et quinze 
agents. 

2° La section n°2 , quartiers du Hazegras. do 
l'Hôpital et du Nouveau Phare, composéo de : Un 
adjoint-commissaire, un brigadier ot douzo agents. 

3° La section u° 3, quartier Ouest do la ville, 
composéo do : Un adjoint-commissaire, un briga-
dier et douze agents. 

•1° La brigado spéciale, adjointe à la section 
centrale, composéo de : Un brigadier et deux 
agents secrets. 

Lo personnel de chaque division restera eu per-
manence, chacun dans sa section respective sans 
devoir s'occuper d'une autre. 

Cette disposition nouvelle mérite tous les éloges 
et nous no saurions assez féliciter M: lo commis-
saire eu chef Tilkons qui l'a conçuo. 

Dorénavant chaquo agent pourra plus conscien-
cieusement faire son service do surveillance, 
n'ayant a s'occuper que do sa seule division. 

Quoiqu'un fort au courant do la question nous 
faisait observer dernièrement, à la suite do ces 
nouvelles dispositions, qu'il lui semblait que lo 
nombro do 15 agents n'était pas suffisant pour la 
division centralo, en proportion surtout dos deux 
autres divisions, qui en ont chacune 12. Il arguait 
quo dans cetio division centralo se concentrent les 
services spéciaux et quo dautro part, c'est la 
partie de la ville la plus habitéo ot qui exige, le 
jour comme la nuit, l i plus, grande surveillance. 

Toutefois, on nous a également fait remarquer 
uo le quartier Ouest prend do jour en jour plus 
'extensiou ot que l'été y amène uno population 

nombreuse, exigeant donc aussi beaucoup do sur-
veillance ; d'autro part le quartier do l'IIazegras 
est on général la zone attitrée des rixes et l'in-
corporation du territoire de 13reedene, par nos 
nouvelles installations maritimes, augmentera éga-
lement l'étendue de la portion fournie a la surveil-
lance de cotte division. 

Enfin, quoiqu'il eu soit, l'augmentation du nom-
bre des ageuts projetée donnerait satisfaction à 
tous. Espérons qu'elle se fora bientôt. 

Nous espérons que les facilités de surveillance 
apportées maintonaut et qui permettent de rendre 
celle-ci plus rigoureuse, feront taire un peu ces 
réclamations grincheuses qui se sont produites on 
ces derniers temps au sujet des affaires les plus 
futiles et dans lesquelles beaucoup voyaient un 
esprit préconçu d'opposition et de parti pris. 

CIJBAN. 

NOS FORAINS. 
Le_ Conseil Communal est appelé à statuer 

mardi prochain, sur uno pétition qui lui a été 
adressée pour ramener l'ouverture do la foiro au 
mois de Juin an lieu du mois «l'Octobre, date 
adoptée naguère en vno d'éviter uno épidémie en 
cours alors daus certaines villes et de nature à 
compromettre notre saison balnéairo. 

Nous ne savons co que décidera le Conseil, mais 
on ne lira pas sans intérêt ces quelques lignes de La 
Gazette à propos de la propreté morale et physique 
de ces mêmes forains, contro lesquels l'admini-
stration communale de Schaerbeek vient d'être 
obligée do prondro des mesures de rigueur. 

Il s'agissait en l'occurrence de roulottes de fo-
rains établies à demeuro dans des terrains vagues. 

Voici ce que disait notro consœur : 
« L'administration communale de Schaerbeek 

avait chargé la police de fairo une minutieuse 
onquête au sujet des nombieuses roulottes de 
forains qui sont campées dans les terrains vagues 
aux abords de l'Hôtel communal. 

» Cette enquête avait établi que la plupart do 
ces habitations ambulantes ne réunissaient pas 
les conditions d'hygiène voulues. 

» Il avait notamment été constaté que dix-huit 
de ces roulottes étaient occupées par cent ot huit 
individus! Au point de vue de la moralité, l'in-
struction n'avait pas donné de meilleurs résultats. 
Le vol à l'échango, le bonneteau, lo vol à la tire 

étaient les occupations de prédilection do cette 
population nomado. 

» Rapport do l'enquête avait été fait à l'adminis-
tration de la Sûreté publique. Lo ministro do la 
Justico vient d'ordonner Poxpulsion d'un grand 
nombre do cea familles do saltimbanques. Celles-ci 
et leurs roulottes ont été conduites on cortège, do 
brigado en brigade, escortées par lagondarmorio. 
jusqu'à la frontière. 

» Au point de vuo do l'hygiène, l'administration 
communale a pris, de son côté, de sérieuses mesu-
res. Les roulottes les plus malpropres ont dû 
quitter le territoire do la commune et les autres 
ont subi uno désinfection totale. » 

* 
* * 

C'est cette question d'hygiène quo les partisans 
do la foiro en Octobre mettent en avant comme 
principal motif. 

Un partisan do la foire en Juin nous écrit d'antre 
part pour nous énumérer les diverses et nombreu-
ses raisons quo ses co-partisans fout militer en 
faveur du rétablissement à cette date. 

Nous croyons la question trop intéressante —ello 
paesionno en effet toute la ville — pour ne pas 
exposer ici ces raisons, desquelles nos lecteurs 
pourront oux-mèmes déduire les conclusions 
qu'il leur plaira. Le Conseil on restera juge en 
dernier ressort : 

« La cause qui a déterminé la remiso de la foire 
au mois d'Octobre, n'oxisto plus en ce moment, 
nous écrit notre correspondant; on effet il n'est 
plus question mainteuant d'épidémies plus ou 
moins variées. N'importe qui, atteint do maladio 
contagieuse, peut la propager eu ville, comme lo 
feraient les foraius atteints du mémo mal. Je sais 
bien qu'il y a l'histoire des chameaux atteints do 
la gale à Malines; mais n'y a-t-il pas moyoa do se 
prémunir contre tous les dangers do contagion 
quelle qu'elle soit? 

« En effet la Villo a des remèdes faciles à appli-
quer aux différentes objections hygiéniques sou-
levées : qu'ollo fasse visiter, avant qu'elles 
s'établissent, les roulottes et leurs habitants, dut 
elle renvoyer colles qui ne lui paraîtraient pas 
donner les garanties désirables ; que ciiovaux 
et autres animaux soient visités par lo vétérinaire ; 
jo conçois parfaitement qu'on no puisse les ad-
mettre do confiance. 

<i Et puis la foire venant maintenant en Juin, 
c'est-à-dire beaucoup plus tôt, quaud il fait bien 
moins chaud, c'est chose à considérer daus cette 
questiou d'hygiôno I 

« Voilà donc, me semble-t-il, la grande raison 
écartée ! Beaucoup d'autres motifs au contraire 
arguent on notro faveur ; il serait trop loug de 
les exposer tous. D'ailleurs chacun les connait. 

« La grande animation do notre Kermesse Com-
munale n'est elle d'ailleurs pas partie depuis que 
nous n'avons plus la foire en même temps 1 Et 
celle-ci contribuait puissamment à attirer les 
habitants des environs en ville, quand ello était eu 
Juin, tandis qu'en Octobre ils no viennent pas. Le 
commerce local a d' ailleurs en général beaucoup 
plus de bénéfice à avoir la foire eu Juin qu'eu 
Octobre. » 

Voilà les principaux extraits de la correspon-
dance do notro partisan do Juin, qui outra eusuite 
dansunelonguedissertatiou,qui(iépasseraitrespace 
dont nous disposons, au sujet do tous les avantages 

uo retirerait le commerceostendais de cette venue 
o la foire à une duto antérieure. ' 

La question dont on s'occupe tant, qu'on dis-
cute tant en ville nous a semblé assez importante 
pour énumérer les raisons qui sont invoquées pur 
les partisans du maintien et par ceux du change-
ment. 

Nous savons d'autro part qu'à ce sujet un grand 
mouvement do pétitions s'opère; que sortira-t-il de 
là? CM lo sa? Le Conseil aura à statuer mardi et 
ce ne sera pas à coup sûr l'objet de l'ordre du 
jour le moins intéressant de la séance ! 

Maison JULES MVELUY 
A g e n d a s d e ï » o e h . e 

R e g i s t r e s . 

Fêtes de Pâques. 
Dans uu précédent numéro notro collaborateur 

Ascanio a parlé du prochain réveil d'Ostendo, ot a 
démontré combien nos concitoyens ont tort do no 
pas être prêts à temps, et de s obstiner à vouloir 
confiner, la Saison dans l'espace do 2 à 3 mois. 

Nous abondons daus les idées émises à ce sujet, 
et sommes d'avis qu'on doit profiter de tous les 
jours fériés et dos jours do fêtes, qui sont pour 
beaucoup des occasions de voyages, qui donuent 
onvio do courir hors do chez soi, pour attirer les 
étrangers. Uno époque privilégiée sous co rapport, 
co sont les fêtes et les vacauecs de Pâques, ce qui 
so comprend aisément puisque à cette époque plu-
sieurs jours do congé se suivent. 

C'est par milliers quo nos voisins d'Outro-Mau-
che se sauvent do la brumeuse Albion et ne de-
manderaient pas mieux que de venir respirer l'air 
pur et salubre do la mer. Combien do nos compa-
triotes mémo uo sont-ils pas heureux do piofiter 
do cette occasion quo leur donnent ces fêtes pour 
quittor les villes où ils étouffent, où l'air est em-
poisonné par les usiues et les fabriques. 

Tous ces gens, ivrei do bon air, nous trouvons 
les attirer chez nous, et la plupart seraient bien 
aises de venir, si outre les bienfaits de la mer si 
vivifiantequelquesdistractions leurétaient offertes. 

L'année dernière, nous avons pu constater avec 
plaisir que les quelquesfestivitésorganisécs avaient 
eu pour résultat heureux d'amener en ville nombre 
d'oxeursionuistes. 

Cette aunée-ci il n"y a plus de temps à perdre, 
trois semaines à peine nous séparent des vacances 
de Pâques, c'est dès maintenant qu'il faut élaborer 
un programme choisi ot faire couuaitie urhi et orbi 
les festivités qu'on so propose de donner. 

VOstend Fox-Terrier Club a déjà fait annoncer 
pour le jour de Pâques uu concours international 
pour chiens ratiers, et tout fait présager de nom-
breuses adhésions. On peut donc être certain que 
co concours international attirera pas mal de monde. 
Après cette fête de l'après-midi il nous faudrait 
bien, de même quo l'année dernière, uu beau con-
cert suivi de bal, soit au Kursaal uu au Casino. 

Ne pourrait-on orgauiser aussi une fête véloci-
pédique, gymnastique ou autre ? Allons, Messieurs 
les fervents de la pédale, un bou mouvement 

La Section dramatique du Cercle Cœcilia se 
prépare à uous donner pour le deuxième jour de 
Pâques une représentation au Théâtre, et l'on peut 
prévoir que comme l'année dernière il y aura 
fouloà cette soirée. 

Ce même jour à 11 heures uous aurous à l'hôtel 
de ville la distribution solennelle des primes à nos 
pèclieurs. L'administration Communale fait uu 
appel chaleureux aux armateurs et aux pécheurs, 
afin qu'ils viennent nombreux à cette réunion, ne 
pourraiont-ils se réunir en uu cortège pitto-
resque? Il faudrait quo chacuu do sou côté travaille 
pour que cette distribution constitue une véritable 
solennité pour notre population maritime. 

Nous voudrions que quelques hommes de bonne 
volonté s'occuriunt sérieusement d'organiser ce 
cortège, qui sorait certes de nature à nous attirer 
urre foulo nombreuse par suite de son originalité. 

Et l'après-midi, ue pourrait-on, pour que ce 
jour soit réellement ra fête des pêcheurs, organiser 
des joutes nautiques entre les pêcheurs, soit dans 
les bassins, soit daus l'un ou l'autre de nos parcs? 

Il serait utile et sage de mettre au programme 
quelqrres fêtes populaires, et des fêtes spéciales 
pour les enfants. Nous insistons spécialement sur. 
ce dernier point, et uous ne saurions assez 
répéter que les efforts doivent tendre surtout 
pendant ces premiers mois à attirer l'enfance et 
avec elle on attirera les familles entières. A cette 
époque, qui clôt la première partie de l'année 
scolaire, les parents ont promis des excursions ou 
petits voyages à leurs enfants, pour les récom-
penser de leur travail et aussi pour les réconforter 
après ces longs mois de labeur de l'hiver. 

Mettons-nous à l'œuvre, élaborons un programme 
bien réglé, faisons de la publicité dès mainte-
nant, et nous pouvons être assurés que nos efforts 
et nos sacrifices seront couronnés de succès. 

TENAX. 
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L'HOMME DE Lft NUIT 
PAR 

J U L E S D E G A S T Y N E 

QUATRIÈME PARTIE. 

DONNANT, DONNANT. 

ni 
Joënnic accourut. 
— Tu vas t'endormir, pèro. 
— Eh bien, après ? 
— Tu auras froid... 
— Co soir ? 
— Le rem commence à fraîchir. 
— Tu es folle ! 
— Je t'assure qu'il n'est pas sain do s'endormir... 
— Je ne dors pas d'abord... Laisse-moi respirer 

un peu. 
— Jo veux bien, moi, mais dans cinq minutes tu 

dormiras. 
—Tu verras que non. 
— Je parierais que si. 
— Soit ! Laisse-moi tranquille. 
Joennic n'osa pas insister davantage. Ella s'assit 

à côté de son pero, les yeux tournés du côté de 
Prôfaillcs. 

Il n'y avait pas cinq minutes qu'elle regardait, 
qu'elle vit sur ltwnsr une lumière scintiller comrao 
une étoilo. 

Ello la reconnut aussitôt... C'était sa lumièro, 
la lumièra d'amour. 

Ello n'était pas oublié*. On l'aimait toujours. 

Alors, une inquiétude la prit. 
Elle se tourna vers son père... 
Elle ie vit le visago on l'air, la bouche ouverte, 

les paupières luttant contre le sommeil envahissant. 
— Tu vois, père. 
— Quoi ? fit lo gro3 homma en sa redressant 

brusquement. 
— Tu dors déjà... 
— C'est vrai. 
— Tu ferais mieux d'aller to coucher. Tu attra-

peras mal ici... Tu os de mauvaise humour, ensuite, 
quand on te réveille. 

Yvon se mit lourdement sur ses jambes. 
— Tu a» peut-être raison, murmura-t-il. Et toi, 

que vas-tu faire ? 
— Mo coucher aussi. 
— C'est cela... Allons nous coucher ! Nous serons 

mieux dans notre lit. 
Et lo vieillard so dirigea vers sa chambre, ouvrant 

comme celle de Joënnic du côté de la mer, mais 
dan; l'aile gauche du château, tandis quo los appar-
tements de la jeune fille occupaient l'aile droito. 

Joënnic conduisit son père jusqu'au seuil de sa 
chambre, puis revint sur le balcon. 

La lumièro avait quitté les eaux de Préfailles et 
s'avançait doucement vers le châteatr. 

Joennic no s'était pas trompée... cette lumière 
était bien celle do la barque de l'amouroux. 

La jeune fillo passa dans sa chambre, alluma uno 
lumière et ouvrit la fenêtre, puis clic s'accouda, 1(» 
yeux fixes sur l'étoile, lo corps agité de frissons 
glacés. 

Un ciel d'une pureté erOêmu, tout blau, avec des 
myriades d'étoiles, se perdant dans las profondeurs 
insondables de l'azur. 

La mer était si calrao quo c'est à peine si on en-
tendait le murmure de sos vagues légères venant 
mourir doucement sur les cailloux du rivage. 

Un silence profond, un» paix infinie. 
Pas d'autro lumièro sur les flots qua celle 

d'Hector. 

Le regard do Joennic se pordait dans l'immensité 
infinie de la mer et des cieux. 

La lumière avançait torrjorrrs, plus rapidemerrt 
maintenant, comrao si son ardeur eût été aviréopar 
l'apparition de l'autre lumière à la fonêtra do 
Joënnic. 

Les deux lumières semblaient se regarder et se 
parler commo les deux seuls yeux vivants • de l'es-
pace. 

Depuis longtemps Yvon Kernadec devait dormir. 
Joennic était seule, libre... pouvant se' livrer à 

tous ses rôves, suivre avec ses" battements de cœur 
précipités les mouvements de l'étoile. 

Celle-ci se rapprochait toujours. 
Ello venait vers la-lumière de Joënnic, comme 

appelée, comme attirée par ello. 
Et Joënnic maintenant distinguait la barque, une 

ombro noiro, l'ombre d'Hector. 
Oh ! que n'cut-ello pas donné pour avoir des 

ailes, pour pouvoir d'un coup d'ailos rapides so 
transporter vers lo bien-aimê ! 

Mais il n'y fallait pas songer... Elle verrait do 
loin la lumière de la barque puis tout disparaî-
trait... tout s'éteindrait... tout s'évanouirait au 
matin comme un songe. 

Tout à coup cepondant Joennic a un tressaille-
ment brusque. Quo se passe-t-il an bas ? Que va 
tenter l'amoureux ? 

La barque a disparu sous los rochers. Joënnic ne 
voit plus la lumièro... Elle ne voit plus rien, n'en-
tend plus rien. 

Un grand silonco... troublé par des cris lointains 
des grillons, le frémissement de la brise dans les 
touffes légères des tamarins... 

Plus de barque... plus de lumière... plus rion, 
l'immensité silencieuse et vide. 

Joënnic ne comprend plus, son cœur s'est serré 
étrangement... Qno sont devenus l'homme, la 
barque, la lumière si subitement disparus? Elle 
redoute ello ne sait quoi, un malheur peut-être ! 

Puis soudain, son oreille se tend, ses yeuxs'icar-

quillcnt, les battements de son cœur deviennent 
plus violents. 

Elle a entendu elle ne sait quoi d'étrange... un 
froissement inexplicable et violent des roseaux 
qui sont commo la chevelure verte des rochers, le 
roulement de pierres se détachant et tombant avec 
un bruit mat sur le sable sourd. Qu'est-ce que cela 
veut dire i Qne so passc-t-il ? 

Elle s'était penchée anxieuse. 
Et aussitôt un cri lui échappe, un cri de stupeur 

et d'effroi. 
Uno tête d'homme vient d'apparaître à la pointe 

extrême des rochors, qu'elle dépasse. 
Et une voix dit, émue, oppressée, à peine percep-

tible : 
— N'ayez pas peur, c'est moi ! 

IV. 

Joënnic a levé les bras au ciel. 
— Lui ! 
Et elle reste interdite, sans mouvement, sans vie, 

incapable de dire un mot, de so défendre. 
Hector est déjà près d'elle. Il l'a saisie, enlevée 

dans ses bras. 
Il est ivre, il est fou ! 
— Enfin ! murmure t-il. Me voici près de vous. 

Jo vous vois. Je vous tiens. Je puis vous parler! 
A la lueur de la lumière qui éclairo la chambre, 

il la contemple, ot un cri lui échappe, un cri d'ad-
miration et d'extase. 

— Commo vous êtes belle ! 
H la trouve, en effet, pins belle encore qu'il ne 

se l'était imaginé, plus céleste si l'on peut parler 
ainsi. 

Elle ne dit rion. 
Elle ne trouve pas un mot, pas un cri. 
Son cœur bat si violemment qu'il lai semble que 

sa vie s'en va.Ello ost terrifiée et heureuse à la fois, 
oui, bien houreuse! 

Elle aussi ello peut 1« regarder, et elle Je trouve 

P. S. — Au moment de mettra sous presse nous 
apprenons qu'il est question d'une grande fête 
gymnastique et musicale, qui serait donnée le 
dimanche soir au Kursaal, par VOstendaise et lo 
Cercle Aliry. 

Espérons que cette idée aboutira ! 

Deux chaloupes Ostendaises 
coulées. 

0 .99 Eveline-Marle — O.iO Gouverneur 
Heyvaert. 

Nous avons annoncé dans notre dernier numéro 
qu'eu termes laconiques une dépêcho de Ed. 
Degruytor était venue notts apporter la tristo nou-
velle de la perto do sa chaloupe. Tout lo monde au 
au quai croyait que c'était lo n- 216 Edouard-
Murie qui avait coulé, parce que jusque ces der-
niers temps Ed. Degruyter se trouvait à bord du 
0.216, dont il ost on même temps armateur. Mais 
depuis quolquos semaines il avait mis à bord de ce 
bateau commo patron son frère, so chargeant lui-
même de conduire le 0.99 Eveline-Marie, qui lui 
appartenait également. 

Des renseignements prisa bonne source il ressort 
donc que c'est la chaloupo 0.99 Eveline-Marie, 
patron-armateur Ed.Degruyter, qui s'est perdue à 
la suito d'uuc collision. 

Lundi soir vers 8 heures la chaloupo a été abor-
dée par un steamer iuconuu, qui après la collision 
s'est dégagé et est parti à pleine vapeur sans s'in-
quiéter de nos malheureux pêcheurs. La moitié 
de l'arrière de la chaloupe avait été enlevée. 

Aussitôt l'équipage a mis le canot à la mor, tout 
en s'occupant au moyen des pompes de refouler 
l'eau, qui remplissait le bateau. A un mo nent 
donné le câble, qui retenait le canots'est brisé; ce 
que voyant lo patron Degruytor, n'écoutant quo 
sou courage s'est jeté daus le canot au risque de 
so tuer. 

Mais cot acte de courage no devait pas être 
récompensé, car par suito du vent violent, il lui 
fut impossible do revenir près de la chaloupe, 
qu'il vit bientôt disparaître. 

,11 entendit encore les ens de détresse poussés 
par les hommes, ce qui lui fait supposer qu.ila 
chaloupe a sombré. Toute la uuit il o-t resté dans 
sou canot, ballotté par les vagues furieuses, et co 
n'est que le lenderaain.à 8 heures, qu'il futaperçu 
par un vapeur se rendaut à Ooole, et qui le re-
cueillit. 

Il est dorre malheureusement presque certain 
que les autres pêcheurs auront péri, ot qu'un 
nouveau désastre sera veuu attrister notro popula-
tion maritime, déjà si rudementéprouvée cet hiver. 

* * * 
La nouvelle de ce sinistre était à poino répan-

due parmi notre population maritime, que ven-
dredi matin on parlait d'uu nouveau malheur qui 
est malheureusement confirmé. 

La chaloupe do pècho 010 Gouverneur Heyvaert, 
armateur Aug. Pede, patron P. Martinson, partio 
mardi dernier de notre port, a coulé sur la'côte 
hollaudaiso près du « Wbstboei Baujuerd » à la 
suite d'une voie d'eau qui s'était déclarée eu tou-
chant une épave. 

L'équipage a été sauvé par le bateau-pilote 
belge N^lô, qui l'a ramené à Flessingue. Les nau-
fragés sont révenus vendredi après-midi via B>-es-
kens. 

• i l Ml II 1 1 » 

Conseil Communal. — II y aura séanco pu-
blique du Conseil Communal, mardi 30 Mars, à 
3 1/2 Ireures de relevée! 

•L'ordre du jour porte : 
A. Rapport des commissions réunies du commerce, des 

travaux publics et des finantes : 
i. Installations maritimes. — Cahier des charges, devis 

et plans 
S. Rapports de la commission de [Instruction publique. 

3. Ecole ménagère. — ReijUment orr/anique. 
.?. Ecole de pèche. — Budget de 180". 

C. Rapport de la commission de police : 
4. Foire annuelle. — Date. — Modifications. 

élégant et beau avec son air audacieux et crâne, ses 
yeux qui brûlent allumés de tous los feux de la 
passion, car il aime à cette heure, il aime véritable-
ment, lni qui ne savait pas ce que c'était qu'ai-
mer. 

Il aime de toutes les forces vives de son être cette 
créature si jolie, si gracieuse,si pure qu'elle paraît, 
pour lui, appartenir au ciel plus qu'à la terre. 

Il se sent changé, transformé. Un feu étrange 
consume tout son être. 

Ce cri lui échappe. 
— Je vous aime ! je t'aime ! 
Et il se recule un peu pour mierrx l'adorer. 
— Oui, murmura-t-il, vous êtes belle, bien belle! 
Puis il se tait. 
Lui aussi, il est si ému qu'il ne peut pas parler, 

les mots ne lui viennent pas. 
Enfin Joënnic s'est reprise un peu. Ello se rend 

compte des dangers qu'ils couront tous les deux. 
Elle pense à son père. 

Elle joint les mains. 
Elle conjure. 
— Partez ! dit-elle. 
— Partir? 
— Oui, il faut partir. 
— Partir maintenant que je suis parvenu jusqu'à 

vous au prix de quels effort-van prix de quels périls 
vons no le sauroz jamais. Partir sans vous avoir 
dit tout ce que mon cesur contient d'amour, tout ce 
que mon esprit rêve de bonheur! 

— Il le faut. Mon père peut s'éveiller, nous sur-
prendre. 

— Qu'il vienne! s'écria Hector. Je me jette â ses 
pieds. 

Joënnic eut nn mouvement de terreur, 
— Je serais perdue, murmura-t-olle. 
Hector poursuivit sans l'entendre. 

(A continuer.) 


